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ORIGINE DES ÊTRES 


Et la philosophie de Vavenir 


(La Méthode) 


La pensée humaine, retlet de la nature, 
suit en tout la route de l’évolution suivie 
par cette dernière. Les divers êtres vivants 
ne sont point une manifestation fausse de 
la vie, mais partielle et incomplète. Dans 
l'homme, celle-ci se manifeste dans une 
synthèse, une forme supérieures. De la 
même manière toute croyance, tous les 
divers Systèmes philosophiques ne sont 
qu'une expression partielle de la vérité. Ils 
représentent bien au fond des vérités, 
dont la synthèse par voie de sélection et 
de développement ultérieur constituera la 
philosophie et {a a 
tions futures. 


vance des qénéra- 

Ces systèmes, comme le théisme ct 
Pathéisme sont en apparence aussi contra- 
dictoires que le jour et la nuits mais an 
fond leur concordance eat si visible qu'on 
s'étonne que depuis tant ile siècles l'esprit 
humain n’a pu se dégager de ce labyrinthe 
des écoles et du pédantisme où il n’v a 
à vrai dire qu’une guerre\de mots. N’est- 
il pas vrai que pour le sagé il ne s’agit que 
de s'entendre sur les choses ? 
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Pour traiter ce sujet dans son ensemble, il 
fallait parcourir l'immense domaine de 
toutes les croyances, passer en revue tous 
les divers systèmes philosophiques : en 
donner même une faible esquisse nous 
mènerait bien loin. 

Je me bornerai à indiquer sommaire- 
ment la voie que devrait suivre toute philo- 
sophie pour la solution du problème cos- 
mique. Puis, pour aborder ma thèse, où je 
me propose de faire voir qu’il y a toujours 
un fonds de vérité dans tout système 
philosophique, qu’ils ne sont que l’expres- 
sion de cette même force créatrice dans la 
nature, qu'en un mot ils sont en pleine 
identité d'opinion et qu’ils ne différent qu'en 
ce qu'elles représentent des phases diverses 
du monde, je wai qu'à choisir deux sujets 
d'étude,la question sur lEtre absolu, c’est- 
à-dire celle qui a trait à l’origine des 
choses et la question sur la nature et Pori- 
gine de l’âme : | 

La méthode à indiquer est celle-ci : Pour 
résoudre tout problème, on ne doit pren- 
dre pour guide que la loi d'évolution. La 
philosophie n'est qu'une synthèse supé- 
rieure. Pour connaitre à fond son sujet, 
il faut prendre en considération toutes les 
phases que parcourt la nature dans son 
développement. Par exemple, la vie dans 
un moment de ce développement qui pré- 

| sente des phases multiples à l'infini, peut 
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se présenter tantôt comme végétal, tantôt 
comme un animal, ou comme un être 
humain, et dans une évolution ultérieure 
que sais-je, un ange encore, un être 
dont létat dépasse toute conception 
humaine. Est-ce que l’esprit humain est la 
mesure de ce que peut devenir la nature ? 
Est-il sage à exemple des positivistes, de 
lui assigner des bornes, comme si tout 
n'était possible dans son sein ? 

Prenons la question sur l’existence ou 
non de Dieu. 

On peut dire aux matérialistes : Votre 
doctrine est vraie. Oui. Le monde ne tient 
que de soi-même son origine, son être et 
son existence. La matière est éternelle. 
L'ordre qui maintient le monde n’est que 
l’effet des lois mécaniques. La sagesse qui 
le gouverne y est immanente. Elle n’est que 
ces lois naturelles elles-mêmes. Aucun be- 
soin d’invoquer une autre cause en dehors 
de lui pour lexpliquer. Il est l’Etre éter- 
nel, nécessaire. Nulle intervention dans 
le plan, puisqu'il se suffit à lui-même et 
qu'il embrasse tout. Voilà la doctrine or- 
thodoxe des matérialistes. 

Mais voilà donc que les matérialistes 
admettent bien un Etre éternel, et cela 
en tout ct absolument identique au Dieu 
des théistes. 

En effet, leur Dieu est éternel,  ‘ces- 
saire, absolu, puisqu'il n’a sa cause qu’en 
lui-même ; infini, puisqu'il contient tout et 
qu'iln’y a plus rien en dehors de lui; tout- 


puissant et omniscient, car tout ce qu 


existe de puissance et de science n’émane 
que de son sein. En un mot, il embrasse 
tout ce que la conception humaine puisse 
attribuer au Dieu des théistes, car tout ce 
qui peut exister ou être pensé ne sort que 
de son sein. 

Néanmoins ce qui fait la différence entre 
les théistes et les matérialistes, c’est que ceux- 
ci ne voient dans l’Etre éternel que sa 
ke d'évolution présente, c’est-à-dire la 
nature visible. De plus ils s’obstinent de 
ne le voir, de ne le concevoir que par les 
sens. Mais si Phomme ne devait penser 
que par les sens,tilne valait pas la 
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peine d’être doué d'une intellige# 
de la raison. Suivons donc ces lumið$ 
supérieures à celles que procurent 
sens: B 
Les sens ne sont qu’un centre nerveg 
inférieur et plus ancien dans l'échelle psy 
chique. Il y a aussi dans l’histoire. psy 
chique une évolution de même qwud 
échelle, comme c’est du reste la loi pot 
tous les êtres. Il faut bien attirer lattes 
tion sur ce phénomène trop négligé, mal 
cui pouvait donner la clef d’une foule g 
problèmes : Puisque c’est l'âme qui ef 
reflet de toute connaissance, la counät 
sance de son histoire donnerait la valet 
de nos croyances. P 
Cest dans l'intelligence que “doivèl 
passer toutes les données des sens, 
atteindre un plus haut degré, ur vérit 
qu'elles n’ont pas d’elles-mêm . Cest d ue 
l’intelligence est un centre e synthèse 
pour tout ce qui vient des sen a Voilà i 
quoi les systèmes spiritualistes sont s 
rieurs et plus vrais que les systèmes 4 
sualistes. D’ailleurs ne sont-ils pas a 
des phases plus élevées que {a nature do: 
atteindre dans son évolution ultérieure”, $ 
Voici encore la suite des Ratas | 
matérialistes. | e à 
Tous les penseurs presque, convienneg 
aujourd’hui que la matière, c'est-à-dig 
une substance étendue, n’ést qu’une Fi 
mère, un fantôme. La matière dans M 
dernière analyse se réduit ed 
des forces. Au fond l’Etre éternel n'es£-@ 
la Force. Mais qu'est-ce la Force ? Es 
un espant ? est-ce une substance: ? et a 
ce qu’une substance? -i ! 
La vérité est pourtant évidente : 
nous appelons le monde ‘n’est patéi EF 
ment que nos propres perceptions. Sa Fi 
nous autrement l’objet extérieur en raiant 
Or, les perceptions ne sont que des mo i 
cations de notre système nerveux, de des à Le 
de notre esprit, de notr cerveau, Si S 
preiero: Donc le monde nexsaurait:! + 
qu’un ensemble d’idées!'D’aïtléurs, In 4 ài 
et l’idée ne sont que tout unMais no: 
écplions ne sont que ‘du mouvement. 1 
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le monde se transforme en perceptions el 
celles-ci en idées. De même une idée, par- 
tant de mon cerveau, se transforme en 
mouvement, quand l'idée me vient de 
mettre en mouvement mon corps. 


A D" BASILE LE MESSÉNIEN. 
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-les Revenants de Windsor 


H n’est en ce moment question que de 
revenants à la Cour d'Angleterre, à pro- 
pos de faits surnaturels qui depuis quel- 
que temps se produisent au château de 
Windsor. La royale demeure est, parait-il, 
hantée, et quelques-uns affirment que 
chaque nuit la reine Elisabeth ou plutôt 
soa spectre se promène dans les corridors. 
Tous les habitants du château sont terro- 
risés, notamment la princesse Béatrix, qui 
a changé d’appartement, des bruits inso- 
lites s’étant fait entendre dans celui qu’elle 

occupait. En tous cas, ces faits d’appa- 

rence surnäturelle ont àce point frappé 
l'imagination du personnel du château que 
le recrutement des gardes de nuit est de- 
venu très difficile ; les gardes anglais ter- 
rorisés refusent leur service, et l’on a dû 
avoir recours à des Irlandais, qui se mon- 
trent moins ‘| eureux. On répète qué le 
revenant de” Windsor fait entendre des 
gémissemen{s"au cours de ses promenades 
nocturnes, répétant « quon détruit son 
œuvre. » (£ a Troia : 15 janvier 1897). 

Or une vieille prophétie a dit : 


sf 
Terre d'Angle, par tes trois Quesnes Eau 
vis ns à, słen tout l'empire de l'eau. 
e Voire aux quatre parts du monde, 
Tu as subjects èt fa semonde ; `“ 


a “Ains qudhd le’ lreisme vieillira, ` 
-Toit p trófourd, dévallera. j 


ip iion ldrarrë ‘des chercheurs et des 
‘curieux 4 1885, P 122). 
t 


«Mile E se serait écriée, Vers 
ra + « ;ı Màlheureupe reine ! Vicțọria 
-West plus ton: nom, car tu es vaincue ! » 
Tedis Reinesy(Quasne, ou Queen) Elişa- 


AEE 


i 


LE VOILE D'ISIS 


EE a S SES 


beth, Anne et Victoria ont brillé sur le 
trône d'Angleterre. 
Nostradamus nous annonce que 


« La dame antique cherra de place haute... » 
« Le sang du juste à Londre fera faute...» (H, 51). 
Le grand Empire sera par Angleterre, 
Le Pempetan des ans plus de trois cents... (X. 100) 
Nefs parfondrées et prins Tridental. (V. 64). 
(Voir H, 53, H, 98, H, 27, I, 78, VI, 7, VITE, #5). 
Les prophéties d'Orval, de sœur Rose Colomba, 
de S. Thomas, de Prémol, du P. Nectoux, de 
S. Thomas, du P. Idoine Mare, ete. annoncent 
que l'Angleterre, après d’effroyables commotions 
sociales, sera aidée par la France et que le pro- 
testantisme (œuvre d'Elisabeth) disparaitra. 
L'ange Gabriel dit que l'Angleterre 
membrée. 


sera dé- 


SATURNINUS. 
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Bourse aux livres 


A vendre : 
— Les .Eloïms on les. Dieur de 
Moïse, par Lacour, 2 vol. in-8o 
reliés en un seul, ?6 figures 
lithographiques et 1 tableau 
symoptique . + + + + + 
Jacob Bohmés Leben und 
Lehre, par le D'WUüLLEN, in- 
los w e poe op gt g 
— Théologie cosmogonique ou 
Reconstitution de l'anctenne et 
primitive Loi, par DAntez Ra- 
MÉE, In-f8 . . . . . . 
— La science du Vrai, par De: 
LAAGE, In=18 . . . . . . 


15 fr. 
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— Traité de l'Incarnatron, par 


J. Boene, trad. française, in- 
18 avec portrait 

— L Etre ou ébauche dune tude 
intégrale de la Vie universelle, 
par CANTAGREL, in-18 . . . 


Tfr.50 - 


Afr.25 


— Le F ‘ou du Palais Royal, par 


CANTAGREL, in-18 relié . . . 3> 
— Origine de tous les cultes ou 
Religion. universelle, par Du- 
PUIS, 1 vol. in-8o avec atlas, 
reliés. . 7 . . . . . . . 30» 
— Développement de la sérte 


naturelle, avec schéma dans le 
“li 


$ LE VOILE DISIS 
texte, par le D' H. Favre, 2 vol. . tr nomie, par G. Ronigr, in-80 :. 
in-18 . . . . | .. 2» — Action des Esprits dans His- 
— Apocalypse du Biain ns luire, abrégé raisonné du second 
Jean, apôtre suraommé le Théo- mémoire, de M. De MIRVILLE, 
lrgien, dévoilée, par A. BERTET, a sur le même sujet, par G. La- : 
1-8, . . . . 5 MOTTE, IDS18: a a‘ 2 » 
— Des Erreurs et de la Vérité, S'utresser à M. CHUQUET, 5, rue Bourg- 
par St-MARTIN, 2 vol. . . . 6> CAbbÉ, Paris. 72. 
— A{utiquité des races humaïnes. Poe : 
ÑPeconstitution de la chronolo- LA G aranea CHANVRE 
cie el de l'Histoire par las- -Tours et Mayenne. — imp. E. Soudée. 
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